
terrassier, ayant demeuré à Lens, chez'Mme W u -
treiin Aimée, femme Dupont, a volé une pioche 

i l n c u r p é est eh finie. Deux moto de prison. 
SALLAUM1NE3. — La v M m N mène à tout, 

même à la prtton. — Louis peutùy, 40 ans , mi­
neur t Avion, n'habite plus avec sa femme. 

il va la voir k Sallaumines, non pour prendre 
«Je ses nouvelles, mais pour la rosser de coups. 

Et c'est ainsi, que le t s janvier il a fait coup 
double. Après avoic-frappé sa femme, il a flan­
qué un coup de couteau k Abat Tritent, 24 ans , 
mineur, a Sallaumines. Son «oup fait, il s'est 
sauté . 

Fouilly, pour calmer sas nerfs, attrape un moto 
l e prison. 

HERSIN-OOUPTGNY. — Un lapin t — Ce n'est 
pas d'un lapin à Cleo de Mérode qu'il s'agit, mais 
tout simplement d'un lapin daines tique, enlevé 
Sans son clapier à M. Durmerval, le 4 décembre, 
par Henri Huppé. 1* ans . Journalier. 

Huppé a-t-ll mangé le civel? Nous n'en savons 
rien, mais dans l'affirmative, il ira digérer en paix 
pendant dix Jours, plus dix Jours qu'il a attrapé, 
il v a quelque ténias, cela lui fait vimtt jours de 
tranquillité. 

LIEVIN. — Pds *l tort que le diable.'—r*Our 
avoir eu la main un peu lourde a l'égard de Clé­
ment Çrépin, «ans la n a t du » au 10 février, 
ftierreUceëph Delgrange. te ans, mineur à Liêvis , 
attrape 10 jours de prison. X 

Avis aux amateurs T 
AUCHEL. — De plus en plus-fort. — Evarlste 

François Denis, 35 ans, mineur a Auchel, n'est 
pas très eotnmode. 

Le 6 février, U a frappé avec violence Henri 
Boutller. oui se présente a l'audience, le front 3fi-
core bandé. 

Denis prétend que c'est Bouille* quf l'a provo­
que. Bouillez prétend te contraire. 

Six Jours de prison avec sursis t Denis. 
LOOS-EN-GOHELLE. — Locataires indtUcaU. 

— Mme.Paul ine Desurmont, femme Dobignies, 
demeurant a Loos, logeait chez elle les nommés 
Eugène Derlet. 31 ans, terrassier; et Hippolyte 
Goëthals, 40 ans , journalier. 

Le premier est parti le 24 décembre oubliant de 
solder sa note et emportant une paire de sou­
liers et un veston. 

l a second, peu de temps après, a pris la pou­
dre d'sscampette, agissant exactement comme son 
ami et emportant une chemise et un pantalon. 

Ces deux affaires sont Jugées distinctement.Der-
le! est condamné par défaut à deux mole de pri-rn. et Ooêthals, toujours par défaut, également 

deux mois. 
PAUVRES BETES 

Nos lecteurs nous permettront d'ouvrir pour 
r m e f o t s une très petite triburîe judiciaire spéciale 
pour les destructeurs de petits oiseaux. 

En effet, nous avons vu défiler devant nous un g de braves gens, coupables seulement de vou-
r modifier un peu leur repas quotidien en l'ai-
geant de quelques brochettes. 

Voici les grands coupables : 
LUUTM. — Henri Letoort. 44 ans, et Georges Le-

toort, 17 ans . son fils, cordonniers demeurant a 
Lillers. 30 francs d'amende au premier et 16 fr. 
tvec sursis au second. 

Evin-Malmaison. — Louis Pollart, 20 ans, cul-
^vateur, a Evin, 16 francs d'amende avec sursis. 

Bourges. — l o u i s rTêmv. 1" ans. mineur à 
Dourges. fait défaut. 16 francs d'amende. 

Joseph Lépiq<?le. 17 ans. Jean-Baptiste Gourdin. 

17 ans; Alphonse Coquel. 17 ans; tous mineurs 
Dourges. Chacun 16 francs d'amende avec sur-

«to. 
Coxsreelles-lez-ltens. — Louis Paniigniee, 18ans . 

mineur & CourceJles, 16 francs d'amende avec 
Sursis. 

Héntn-^^iard. — Louis Rousseau, 25 ans, mi­
neur ft Hénin-Liélard, 16 francs d'amende avec 
Sursis. 

FontraWres-Ut-Lens. — Augustin Caron. 18 s n s . 
mineur k Fouquières, 16 francs d'amende avec 
sursis. 

Mturcum. — Auguste Brunelle, 99 ans, mineur 
à Mèurchln, 19 francs d'amende. 

l.iévin — Edouard Decoupifmy, 27 ans . mineur 
tameau de RoTleneourt, à Liévln, 16 francs d"a-
nende. 

— Gustave Dhedrn. 17 ans . mineur, hameau de 
Condé, a Uévin. acquitté. 

Allouagne. — Octave Vinrent .30ans . mineur à 
Mlouagne. Ifl francs d'amende arec sursis. 

— Elle Dubuisson. 28 ans. mineur à Allouagne, 
ta francs d'amende avec sursis. 

E. DONDY. 

"H 
« C'est pour ce motif que nous ne voulons plus 

de liéchelle mobile ; et si réellement on veut ab­
solument continuer k appliquer une échelle, qu'os, 
applique rWneite mobile des prix des charbons 
basés sur "les salaires. % 

ETAT D 8 S SALAIRES 
Le camarade Cotte cite, au cours d'une séance 

du Congrès de Londres «n 1*01. des salaires .de 
4 fr. 80pour les Ouvriers du fond, et 3 fr. 25 pour 
les ouvriers du Jour, comme salaires pratiqués en 
1899 dans l'ensemble de la France. 

Mais depuis 1887, des faits nouveaux se sont pro­
duits en France: des conventions, dites « Coa-
ventiorts d'Arrâs » règlent actuellement le taux des 
salaires darto le Pas-de-Calais at la Nord ; et por­
tent le salaire t « e de 4 fr. 80 S 8 Ir. 72. On sait 
avec quelle constance les mineurs se plaignent de 
la violation de o i s conventions, par suite de mille 
artifices des Compagnies. 

De leur coté les mineurs de la Loire avaient 
accepté de clore) leur grande grève de 1899, par 
un arbitrage. Les deux arbitres, MM. Grutier et 
Jaurès avalant fixé a 9 % l'augmentation de sa­
laire allouée aux mineurs, ce qui faisait varier 

J lessa la ires de 3 fr. «S » « fr. 05. 
En Belgique, CavTot s'appuie sur les chiffres 

suivants pour les bouilleurs du Tond : 
Salaire net moyen, 1889, 3 fr. 85. — 1899. 5 fr. 18. 
Mais selon les bassins et pour toutes les caté­

g o r i e , en 1899 : Dans le Borinage, 3 fr. H : le 
Centre, 4 fr. 04 ; à Charleroi, 4 fr. 161 a Namur, 
J l r . 8 3 ; è, Liège,. S !r. »*. , 

En Allemagne^ En Wetsphalie^ mineurs du J 

Tribune Minière 
Avant le Congrès d'Alais 

LES REVENOICRTIONS DES MIHEURS 
En 1894, tes Anglais fédérés viennent .le (aire 

une grève gigantesque ; Us font appuyer par le 
Congrès le vœu que les ouvriers puissent discu­
ter avec les patrons tes questions de salaires, en 
toute connaissance de cause, comptai, ut en 
mam. Les comités de conciliation fonctionnent, 
mais rapidement les délégués s'en désintéressent. 
Cela né se conduit plus en lotis cas , sans ce 
peint de départ, îe maintien d'un minimum da se-

i owez exposait du reste ainsi la situation : 
(Juand tes charbons ont augmenté pendant tes 

« n é e » IHBÙ-91 , nous avons obtenu une lorle aug-
neiitaiiiiii de salaire ; mais quand le prix des 

fond, 6 fr. 45 ; ouvriers en général, S fr. 25. 
Eu Haute-Silésie : mineurs du fond, 4 fr. 

ouvriers en général, 3 (r. 20. 
46; 

jPn Angleterre : en l90?i, Grande-Bretagne, 8 fr. 
47; Normumberland, 8 fr. 83 ; Durhan, 8 fr. 70; 
Districts fédérés. 8 fr. 31 ; Pays de Galles, 8 fr. 22 ; 
Ecosse occidentale, 9 fr. 50. 

LE MINIMUM DE SALAIRE 
Le temps est veau, formule te Congrès de 190V, 

pour toutes les nationalités d'obtenir un salaire 
minimum. 

I.e citoyen BEXANT. secrétaire général de la 
Fédération d'Anzin, indiqua que les conventions 
d'Arras sont violées ; que fea « Jaunes » ont par 
faveurs des salaires de 8 et 9 fr. par jour, taudis 
que les syndiqués indépendants et militants re­
tombent 1 5 fr. Une loi seule peut donner satistac* 
(ion aux mineurs, conclul-il. 

Le délégué écossais, SM1LUB, appuie le dis­
cours de Bexant ; « la seule solution rationnelle 
du problème des salaires, ajoute-t-il. est la natio­
nalisation. Actuellement les mines sont exploitées 
non pour le bien de l'ensemble, mais simplement 
en vi:e de bénéfices. Or. c'est la sécurité, l'amélio-

1 ration de la vie des mineurs qui devrait être le 
' premier objectif d'une.équitable explollallon des 

^BnaBBBBBBaBBBBBSSl 
Que d'accidents en tous p a 

officielles sont attristantes 

N o t r e T o i g a b o l a Carrelait.© 
ÛAGNANT Dl/ZB FÉVRIER: N' 464.17 
m f un Htaff * 18 fr. ht stymn. St-Crtai», 3, nju Ctati km», Lit fa Pain fa 

fmm DES LOTS DE JANVIER !HW RÉCLÉS 
L e i » L o t de J a n v i e r : U N " O T D B B E U R R E OB S K i l o s , d d k a t t a r i a a A i M o r d , 

qui a v a i t é t é g a ; m é par lé n u m é r o 8 M J W e t n a p a s été r é c l a m e n t sort i a v e c le n u -
n a m é r o 4 M . m . m a a a ^ s » » 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
d a L e s * tresses , l e s N - : 

iM.SOl 
210.840 
235.293 
309.070 
J 1 2 J 6 4 

N . • . — L e s p o r t e u r s da c e s n u m é r o s d o i v e n t s e ia ire connal tr t^vanl l e 10 m a r s 1902. 

Numéros sortis en Janvier et Inscrits pour le tirage) 
443.577 M. H e r m a n t J . -B . , i L e n s . | 440.180 M. Boequi l 
443.972 M. Vira i , 4 L e n s . I 440.070 M. D u m o r J 

,444.454 M m e V v e Dupont , à C a r v i n . MJ 
m — . i. 

L E S G A G N A N T S . — Le 2* Lo* d e F é v r i e r : U N V E T E M E N " 
( v a l e u r 45 fr.) d e l a M a i s o n B e l l e s - r u e s , 61 , b o u l e v a r d d e l a Libet | 
N« 114.623, n o u s a é t é r e c l a m é p a r M. Onof G u s U v e , e m p l o y é 
d e - C o m i n e s , a LUIe. eH^P^P^P^P^P^P^Pf l f s l s s s ss^ lesssssI 

lotdel.OOOfr.: 
A., à B a u v i n . 

Cami l le , & G o s n a y . 
livre). 

JOMPLET s u r m e s u r e 
à Li l le , g a g n é p a r l e 

stroi, 48, rue P h i l i p p e -

aavs : l es statistiques 
Et du reste, même 

iieiitaiiiin de suiane ; mais quaiiu 
thurbons a diminué, les patrons s'appuyanl sur 
sa loi de roffre et de la demande, voulurent flous 
fnposeï une diminution île 40 %, nous retirer ce 
qui nous avai été donné antérieure nent et nous 
avait procuré un peu plus de bien-être. 

« Vne grève éclata, grève exiraordinalf« aul 
lura pendant 18 semaines , grève terrible, pendant 
laquelle plusieurs f en unes et enfants moururent 
l e misère, de faim et de privations. Et malgré 
«ouïes ce» misères, toute» ces pi ival ions, les mi­
neurs refusèrent oasUnémen» de reprendre le 
iravaii. l a lutte s'est terminée par an compromis 
inlrc patrons et ouvriers et une diminution de 
In % au lieu de 40 % exigée par les patrons — fut 
Consentie. 

• I,ea ouvriers ont donc fait prévaloir le princit>e 
lu minimum des salaires, indépendamment de 
lia fluctuation des cours. 

• Voici notre raisonnement : l'ouvrier doit pou­
voir, en travaillant, vivre lui et les siens, dans 
l'aisance et non dans la misère noire, comme cela 
eut ta iè»le chez les mineurs. On avait établi l'é­
chelle mobile des salaires, mais les patrons trou­
vent toujours moyen de taire descendre le taux 
de l'échelle mobile. 

• Nous esUmons que contrairement h c e qui 
existe, 11 faut que te prix de vente des charbons 
«oit tut d'aprèj (< prl* du salaire, au lieu qur 
té taux du salaire soit établi d'écarts le prix de 
tente des charbons. 
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quand il évite ces accidents, le mineur n'est-U pas 
astreint b. un travail sxtenuant T Or, il faut q u i ! 
puisse vivre d'une façon vraiment humaine et 
convenable. 

Lfndustrie houillère, dit-on, ne pourrait suppor­
ter l'accroissement de charges résultant du mini-
mum de salaire. Or. le Cbsneelter de l'Echiquier 
a pu dire en pleine Chambre des Communes que 
'^™»rt des patrons a augmenté de 34 millions en 

Les exploitants ne se préoccupent pas de fai­
re profiter las ouvriers de cette prospérité inouïe 
Ils les paient comme une • commodfty », pas au­
tre chose. 

Or, le mineur est un être humain comme les 
autres ; plus intéressant encore que beaucoup 
deutres. parce qu'il lui faut une énergie consi­
dérable et qu'il a un travail dangereux et épuisant 
Il a lui aussi besoin de poie et de repos. 

Les mineurs euxmêmes n'ont pas un Idéal as­
sez élevé, une nolion suffisamment claire de ce 
qu ils doivent réclamer, comme part due. de bien-
être, de bonheur, pour eux et leurs familles ! 

Tout d'abord 11 conviendrait de fixer un chif­
fre. Le salaire hebdomadaire devrait être fixé pour 
I Angleterre, par journée de six è huit heures, S 
62 fr. S0 pour cinq journées seulement de tra­
vail, soit 12 tr. a* par fmr. Ce n'est pas trop pour 
faire vivre a n mineur et sa famille, et l'industrie 
peut supporter cette surcharge. 

Que les mineurs des autres pays étudient aussi 
le chiffre qu'ils pourraient demander. C'est une 
question internationale que seule une entente in­
ternationale peu résoudre, car les patrons nous 
objectent toujours les nécessités de la concur­
rence et les bas salaires payés dans les pays 
voisins. 

L'OPINION DES DELEGUES BELGES 
En Belgique déclare le compagnon LOMBARD, 

Le mineur travaille aux pièces, L est-ù-dlre au mè 
Ire de charbon uballu ; ou, en quelques endroits, 
a la berline. 1-e résultat est que le mineur sur-
produit pour arriver ù une journée passable ; il 
s'épuise ; il néglige maigre lui, dans sa haie car-
laines précautions, et ce travail plus actll aug­
mente les ciiances d'accident. 

IMte qu'il a obtenu un rendement et un salaire 
passables, on change les prix pour qu'il produise 
autant avec moindre salaire. Sans parler, comme 
le camiirade bexant. des ouvriers lavorisés pour 
de bas mollit par les patrons, et les portons, a. 
qui l'on abandonne les meilleurs chantiers, ré­
servant les mauvais aux ouvriers que Fon n'aime 

Nous voudrions un satalre minimum a l'heure 
te présenee a la mine, être payés a ITjeure, non 
plus aux pièces. 

l a compagnon CAVBOT reprend la proposi­
tion Smiliie ; . __, . 

• La nationalisation des mines est en eaet la 
seule s o M i u a i atioasMle des salaires. 

Mai» en attendant d'aboutir, frappons chaque 
I année sur le même clou. Nous n'avons p s s le 
I bonheur en Belgique et en Fiance de pouvoir par-
' 1er avec queliiùSspolr de succès, d'un minimum 

de 12 fr. S* par jour. Les Anglais ont commencé 
leur mauvement bien avant nous, mais nous fe­
rons fous nos efforts pour les rejoindre. 

CONCLUSIONS 
Le oitoven COTi'E revient S la charge pour l'ob­

tention d'une loi llxant le minimum de salaire. 
Les Compagnies violent tas cencenuons, c'est 

une lolqu'i l bous faut. .. , 
On ne peut nous la refuser, car l'injustice est 

trop criaute. Eu 1899, ffopres la statistique offi­
cielle, 19* millions de francs de bénéfices ont été 
mis en poche, en France, par tes exploitants. 
N'est-U pas indiscutable que c'est un droit strict 
pour la lecteur principal de cette richesse, de vi­
vre convenablement, sa famille et lui. 

Nous n de mandons pas que ce minimum soit 
général : nous voudrions le voir fixé par le Syn­
dicat de chaque région. 

Que l'dn sache, eh tous cas, que nous sommes 
disposés a faire tout ce qui sera nécessaire pour 

°Laeprésldent des mineurs du Yorkshlre, Cowey. 
clÔT le débat. « Socialisles, oui. Je le sais , mol 
aussi, ce salaire permettant • de v i v r e , c'est du 
ry^aïhi» si nous le voulons énergiquemenL J y 
crois passionnément ; je crois que le salaire doit 

être la premiers chose 4 impaler sur la valeur du 
produit, le premier éMsseat du prix de vente. U 
faut que tout le monde se mette r e princip en tête. 

Le salaire minimum qae flous demandons est 
un salaire qui fait vivra-et non un salaire qui fait 
mourir; non un salaire dé hareng-saur mais de 
nourriture susatanoteUa, Que les exploitants ar-

iours dé l'ardent défenseur du 11; 
, __,»- , _ principe du minimum 

t l'unanimité par le Congrès. 

SYNDICAT OES MINEURS DU P»S-DE-C»LHS 

SECTION D'HENIN-UETARD 
Les délégués de la section syndicale des ml-

eurs d'Henin-Uélard se réuniront le samedi 1er 
nais, t s ix heures du soir, chez le citoyen Le­
u r s Edmond, débitant, route de Lens. 

LESREUTES DES MINEURS 

MINES DE DOTTIGES. — Le jeune Henri Van- J 
deuille, âgé de treize ans, employé comme hers-
cheur aux mines de Dourges, a reçu un bloc de 
charbon sur la jambe gauche Le docteur Wil-
lemetz qui lui a donné les premiers soins a dé­
claré que sa jambe était complètement fracturée 
et qu'il lui faudrait au moias quatre mois de chô­
mage pour se rétablir. 

EN VENTE 
Aux bureaux 

i l Réveil du Hord à h XEg&lité 

A. LAtX. 

L'œuvre de Millerand 
UN MINISTRE SOCIALISTE 

Juin 189g — Janvier igoa 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

I" Partie. — L e e ques t ions euvrlerea. 
i r Partie. — L e a f l 

I IT Partie . — Le Ce 
I V Partie. — L'Enertameraeett 

V Partie. — l e s 
f*MftM4r9i •€ • • 1 

r l ' industrie. 

Quiconque , adversaire ou ami , voudra savoir 
c e qu'a été la contribution de Millerand, minis ­
tre^ à î ' a u v r e économique et soc ia le de la IIT 
Républ ique ; qu iconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i l e , trouvera d a a s ce livre, l e s 
é l éments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

ta r»rt nlxm is-8 je» k 441 mu 
PRIX : 3 franc» 

pris tas nas twwux H tram pr h pub. 

Le "Journal Officiel" 
L'OCTROI DE DOUAI 

La loi autorissant la prorogation d'une surtaxe 
Sur l'alcool à l'octroi .de Douai est promulguée au 

Le Sénafe t la Chambre des députés ont adopté. 
Le Président de la Képublique promulgue la loi 

dont la teneur suit : 
Art. 1er. — Est autorisée jusqu'au 31 décembre 

1906 inclusivement, la prorogation de la surtaxe 
de quinae francs (15 fr.) par hectolitre d'alcool 
pur continu dans les eaux-de-vie, esprits, Udjamsi 
fruits k l'eau-de-vie, absinthes et autres liquides 
alsneMeass non déiiossiirte, actuellement perçue 
a l'octroi de Douai (Nord), en vertu d'une loi du 
6 juillet 1901. 

Cette surtaxe est indépendante du droit de 45 
fr. par hectolitre établi a titre de taxe principale, 
sur la même boisson. 

Art. t. — Le produit de la surtaxe autorisée 
par l'article précédent est atlecté. jusqu'à due 
concurrence, au remboursement de la dette com­
munale. 

L'administration municipale est tenue de justi­
fier, chaque année, au préfet, de l'emploi de cette 
ressource extraordinaire, dont un compte général, 
tant en recette qu'en dépense, sera fourni S l'ex­
piration du délai fixé par la présente loi. 

La présente lof, 
net et par la Chamk 
comme loi dé l'Eu 

Fait k Paris, 

Par le Président d 
Le Ministre des 

1. CAILL 
REG 

M. Paillart Alfri 

j et adoptée par le Sé-
députés, sera exécutée 

lévrier 18BL „ , „ , „ » 
EMILE LOUBHT. 

la République : 
ces, 

, BURALISTES 
f-Amédée, ex-maréchaj des lo-

Sail^-aui-iaiVJ(PM"-de-ÇaIais). 
63e régiment 

M. Fréchède 
ment d'infanterit 
buraliste t Saull 

M. Auguste Ht 
de commis et w 
ceveur buraliste 

M. Vigier Hen 
crétaires d'étot-i_ 
rallste è Verchaa 

un suff lawr, 1 et t fr.; un 
0 fr. 75 et 1 fr. 75. ^ ^ _ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

En 1901, les recettes se sont élevées t 845 fr. 60;M 
les dépenses à 766 fr. 70, dons lesquelles il faut J 
compter t&i fr. 15 versés aux malades. 

En outre de ce syndicat, fonctionnant admira­
blement e f fraternellement, ils ont fondé une 
« Société de secours mutuels > tout & fait indépen­
dante de l'usine et administrée par les. ouvriers 
eux-mêmes. 

Tout ouvrier de la verrerie peut en faire partie 
moyennant un versement de 2 % sur la paye. 

Et c'est ici surtout que nos camarades de la 
verrerie de CharleviHe donnent un admirable 
exemple de solidarité et de fraternité : chaque ou­
vrier, et il y en a ayant m ê m e dix «niants, a droit, 
en cas de maladie, au médecin et au pharmacien 
pour toute sa famille. 

Et comme nous le fait remarquer le citoyen se­
crétaire, comme dans les foyers ouvriers ce sont 
les enfants qui sont le p lus souvent malades, la 
société est des plus prévoyantes. Un soutien de 
famille a droit pour sa mère, ses frères et ses 
sœurs. 

En 1901, les indemnités aux malades ont at­
teint la somme de 711 ir. 85, les frais pharmaceu­
tiques 666 fr. 80, et les frais médicaux, 500 fr. 

Ajoutons qu'en outre des cotisations extraor­
dinaires que s'imposent ces vaillants travailleurs, 
U ne se cosse guère de semaine où ils n'aient & 
apporter l eur souscription, en faveur de malades, 
pour secours de grève ou tout autre Œuvre de so­
lidarité ouvrière. 

Nous ne saurions trop le répéter, nos camarades 
les verriers de Charleville méritent d'être donnés 
en exemple k bien des travailleurs qui, gouail­
leurs et résignés, dénigrent les syndicats, ne fent 
rien pour améliorer leur sort, se font les flagor­
neurs des patrons, et détordent ainsi l'heure de 
l'émancipation du prolétariat qu'ils trahissent 
comme des renégats q u l l s sont. 

^ ^ • P ^ I L ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
est nommé receveur bu 

(Pas-de-Calais). 
-Désiré, adjudant au 6e régi-
toniale, est nommé receveur 

. (Nord). 
nias, adjudant k la t2e section 

rs militaires, est nommé re-
.-traneourt (Aisne). 
sergent k la se section de se-

, est nommé receveur bu-
K r é (Nord). 

ARMEE ACTIVE 
Mutations. - «élsrmoirej mUifeéret. — M. D u 

casse, vélérinairfen t e au S5e d'artillerie, est af­
fecté au l«e réginent de chasseurs k cheval. 

Gendarmerie. - M. TripoteaU, lieutenant k St-
Pierre (Réunion;.passe k St-Pol. 
. M. Chéseeud, lieutenant à St-Pol, passe k Fa 
laise. 

RESERVE 
.Vominattont. - Infanterie. — Sont nommés 

dans le cadre des officiers de réserve d'infanterie 
aux grades et emplois désignés ci-après . 

Au grade de sous-Beutenant de réserve : 
Régiment d'infanterie de Lille. — MM. Des 

champs. Houilles, adjudants d'Infanterie en re­
traite; Dervaux, rlurez, ex-sous-otficiers de l'or 
niée act ive, Detroy, Leclercq, sous-officiers té 
serristes. 

Régiment d'infanterie de Valenciennes. — MM. 
BasUen, Doruain, adjudants d'Infanterie en re­
traite : Rey. ex-eous-oMcter de l'ai met. active ; 
Meurisse. sOus-offlcier réserviste. 

Régiment d Avesnes. — MM. Pasqualini. adju­
dant dtnfanterie en retraite ; Belicand. ex-sous-
ofllcier de l'armée act ive, Durand, sous-offleser 
réserviste. 

Régiment d'infanterie de Saint-Omer.— M. d'Ee-
péries. sous-officier réserviste. 

Régiment d'infanterie de Dunkerque. — MM. 
Teelelift. Tartor. ex-sous-of liciers de l'ai mas ae> 
tive^ Dodanthun. sous-omrier'réserviste 

BULLETIN COMMERCIAL, 
B O U R S E O E P A U » 

COURS DU 87 FEVRIER 
COURS DB CLOTURE AU COHPTABT* 

Cours Cours 

3 %- 101 15 
3 % omortiss. 
3 i / 2 % — , — 

MAR0HES OS LA REQION 

fr. c . 
101 10 » 06 
100 10 » » 
101 75 » a 

MARCHE aux PORCS et VEAUX GRAS d'i 
DU 17 FEVRIER 

On a amené 127 porcs qui ont < 
0 fr. 95 k 1 fr. 05 le kilo vivant. 

Les veaux, au nom! 
1 fr. 10 k 1 fr. 30 le kilo vivant. 

Hausse sur les veaux ; coure t 
l es porcs. 

COTE DE LA LAINE A ROUBATX 
Rotebaix, il. — On a coté, ce matin, e i U . 

* 37 mars; 437 avril; 4 40 mal; 4 40 juin; 4 40 ] _ 
let ; 4 37 août ; 4 37 septembre ; 4 37 octobre; 4 S » 
novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse k midi e 5.000 
sur mars k 4 37 ; 5,000 sur mai k 4 40. — Total, 

-40.000 idl. i s V I M 

LES RteQMPENSES HONORIFIQUES 

Le Préfet Un Nord a adressé la lettre suivante 
eux maires du département : 

Lille, le t l février MOS. 
Monsieur le Maire, 

M. le Ministre de l'Intérieur a, bar un règlement 
en date du 16 novembre 1901, modilié sensible­
ment les instructions relatives aux propositions 
de récompenses honorifiques pour les actes de dé­
vouement. 

Dans l'intérêt du service je crois utile de vous 
donner connaissance de la partie de ce règlement 
visant spécialement la procédure d'instruction. 

A l'avenir, toute proposition doit être accompa­
gnée des pièces suivantes : 

1. Demande de récompense fermée par le pos­
tulant au Préfet du département, où il a son domi­
cile et dans laquelle u indiquera s'il y a lieu les 
distinctions dont il est déjà titulaire; t- Procès-
verbal d'enquête dressé par la gendarmerie ou le 
commissaire de police constatai t le ou lea actes 
de courage accomplis depuis cfcq ans (Ceux re­
montant a une époque plus éloignée ne pouvant 
être invoques k l'appui); 3. Rapport motivé du 
sous-préfei (pour les arrondissements autres que 
Celui du câer-lieu ; 4. Avis motivé du maire de la 
commune dans laquelle le sauvetage a eu lieu ; 
5. Extrait de naissance du postulant (simple ap­
pert). 

6. Extrait du casier Judiciaire, lorsque la pro-rition comportera l'attribution d'une médaille; 
En cas de blessures, certificat d'un médecin 

constatant leur nature et leur gravité; 8. Enfin, 
lorsque le sauveteur appartiendra a une adminis­
tration publique ou à une Compagnie de chemin 
de fer, ravis de son chef de service ou celui d u 
directeur de la Compagnie. 

le complète cette communication, en énumérant 
ci dessous, les distinctions qui peuvent être dé­
cernées aux termes d'un décret da 15 novembre 
1901. 

La lettre de félicitations s v e e Insertion k l'Of­
ficiel, lorsqu'il s'agit de-récompenser un premier 
fait ; la mention honorable, réservée aux actes 
véritablement méritoires ; la médaille de bronze 
lorsque le sauveteur a très réellement eMMsé sa 
vie, ou si ayant couru des dangers, motodres. il 
a déjfc obtenu la lettre et la mention; la médaille 
d'argent, attribuée exclusivement aux titulaires 
de la médaille de bronze qui aurait k nouveau lait 
preuve d'abnégation ; la médaille de vermeil.pour 

A propos da prochain oouroaawmsHti 
d'Ê douar d VTI 

Li coirsnns, s) stniff, piMMs 

LA 2 6 J u i n p r o c h a i n , Ef louard V U i 
r o u l é roi d 'Ang le terre a W e s t m i n s t e r , a t o n 
a n n o n o e que l a cérémcâri ie s e r a n o s tuâtes) 
m a g n i f i q u e q u e ce l l e d u c o u r o n n e m e n t d e 
n o t r e i l lus tre a l l ié N i c o l a s II d o n t l a 

145e régiment d'infanterie. — MM. Chareyre, 
1-ebas. Leclercq, adjudants d'Infanterie *~ **-
trotte. 

•are-

LA TEMPÉRATURE 

AUJOURD'HUI VENDREDI SB FEVRIER 190T 
(9 ventôse an 110 de la République). 50e jour de 
l'année, 7 * jour de l'hiver. Sue jour de U lune. 

Lever du soleil k 6 h. 48 ; coucher k 5 h. 39. 
Lever de la lune k minuit ; couoner a 9 h- 10 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est e n augmen­

tation de 4 minutes sur hier. 
BULUBTIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
k Lille te n février : 

Baromètre k 9 heures du matin : 747%. 
A atteint 742— fc 4 heures du matin. 
Baisse de 8"^. 
Températures extrêmes depuis 14 heures : Mini­

mum, -i- 1* : maximum-, + 7 * ; moyenne, 4*3. 
Etat du ciel : Couvert. 
Direction et force du vent : Ouest, modéré. 
Pluie tombée depuis £4 heures : 13—9. 
Temps probable pour aujourd'hui : Doux et plu­

vieux. 

Tribune Verrière 

l e Syndicat des Y^riers de Gharleviile 
Nous lisons dans la Petite Republique : 
le ne connais pas d'ouvriers plus dignes d'être 

donnés en exemple à leurs camarades de travail 
que ceux du syndicat des verriers de OiarleviUe. 

Chaque année. Us nous communiquent leur bi­
lan, et toujours nous y trouvons les mêmes preu­
ves de solidarité bien comprise.' 

Leur syndicat se compose de 36 membres seu­
lement, et voici, grâce k leur union et k leur bon­
ne organisation. Tes étonnants résultats qu'ils ont 
obtenus, et cela par des cotisations librement con­
senties, mois versées régulièrement. 

Un chef de place paye par mois 1 fr. f» de coti­
sation et 2 fr. 15 d imposition pour les malades; 

d e u r e s t e n c o r e p r é s e n t e a l a m é m o i r e d o 
tous . L a h a u t e s o c i é t é d ' A n g l e t e r r e fa i t d é j à 
s e s p r é p a r a t i f s . U n protoco le , anéc ia j réfli l 
l ' o r d o n n a n c e d e s c o s t u m e s e t l a l o n g u e u r eted 
t r a î n e s . L e s p a i r a s e r o n t f o r m é s e u cortège^ 
l a c o u r o n n e s u r l a tê te e t l e m a n t e a u A t r a î n a 
d a n s le d o s , l e s d i g n i t a i r e s s e r o n t em e o s t u * 
m e s moyetx-age. a t l e» hnlk-hardjars e n coa» 
tunae» r o u g e et or . 

A n m i l i e u d e e e t t e p o m p e extruiiedj i s l rr» , 
E d o u a r d V I I r e c e v r a 1* c o u r o n n e d"Angle­
terre q u i c o m p t e 3193 d i a m a n t s d o n t l e j t B r 
roeux K o - H i - n o o r q u i à lu i s e u l v a u t 8 a s V 
l i o n s . 

U n e telle magni f icerjce , u n e m i s e a n s c e t s * 
s i l 'on p e u t s ' e x p r i m e r a i n s i , o u s e d é p l o i e dei 
p a r e i l l e s m e r v e i l l e s d e l u x e s o n t b i e n fai te» 
pour frapper l ' i m a g i n a t i o n d e s , p e u p l e s et l 'on 
c o m p r e n d a i s é m e n t q u ' a u m o y e n - â g e , l e s pake 
t u s s e n t c o n s i d é r é s l a j o u r , «lu s a c r e c o m m e ) 
i n v e s t i e d 'un p o u v o i r d iv in , m i r a c u l e u x , c e l u i 
de g u é r i r c e r t a i n e s nea iadies . U n e eetaiop»' 
d u t e m p s r e p r é s e n t e H e n r i TV, JB j o u r d u sa» 
è r e , a u m o m e n t o ù i l t o u c h e l e f r o n t d e s t s tV 
Iades a g e n o u i l l é » d e v a n t lui , m a l a d e s S*> 
t e i n t s de l 'affect ion di te n é c r o u e l l e s a e n pré» 
n o n ç a n t c e s p a r o l e s : « L e ro i t e t o u c h e , B s M 
te g u é r i s s e , s L e c o u r o n n e m e n t d a n s tes 
t e m p s m o d e r n e s p e r p é t u e tes t r a d i t i o n s du 

•BRam^S^amBsl^R 

!ëréssé*~a'ùra dbtenû" au 
d'argent; la médaille d'or. 
ment ren "rares te torsqu;u s a 

des osa extrème-
de décerner un té-

M e s a n e e publique 
pour des'actes exceptionnellement UKittoti'ea. 

^ P r t t o f g j p l a s r ^ 
de félicUations. de la récompensa pécuniaire 
(graânêaHonT e u du Diâlome de félicttattons pour 
reconnaître des faits d'une iniSoi tance moindre 
c e pour témoigner ytetérêt s e f Administration S 
un sauveteur méritanl mais peu fortuné 

Agrées, Monsieur le Maire, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Pour le Préfet du Nord > 
U Secrétaire général délégut. 

Signé : LETAILLEUH. 

Petite Correspondance 

OE QU'IL FAUT SAVOIR 
L'ADMISSION A DOMICILE DES ETRANGERS 

Aux termes de la loi du 2S juin 1889. l'étrangei 
qui vaut obtenir la quante de Français doit d'à 
bord être admis par décret, k établi» son 
demietie e n France, conformément S l'article 1S 
du Cède «ML (Admission qui lui donne la jouis­
sance des droits civils, mais s o n la quotité de 
Français), — L'aaistsston 4 dorsicéte a'est valable 
que pour une durée de 5 années, k partir de la 
demande. A l'expiration de ce d é l a i d i e est pé­
rimée si l'étranger n'a pas fermé une demande 
en naturalisation ou si sa' requête a été rejet**. 

Les pièce» k fournir pour l'admission k dnanlrtt», 
sont les surventes 

1. Demande sur papier timbré adressés au mi­
nistre de la Just ice , contenant l'engagement de 
payer let drsits de sesau (175 fr. » cent.) ou énu­
mérant tes titres a une remise : 

2. Acte de naissance (original et traduction). [A 
défaut d'acte de naissance. Il peut être produit 
un acte de mariage, indiquant le lieu e t te date de 
naissance] ; 

3. Acte de naissance ou de mariage du père du 
poslussat ; 

4. Extrait du casier judiciaire, 
5. Justification des services militaires, s i ! y a 

lieu. 
R E P O N S E S A U X Q U E S T I O N S P O S E E S 
Un lernisien M. C. — Il faut dix ans pour obte­

nir le bénéfice de la réhabilitation de droi t 

Adresser Us lettres d M. le Rédacteur de te 
Pente Correspondance, au» bureaux du journal. 

p a s s é , m a i s o n n a t t r ibue h c e l u i q tû T 
d'être s a c r é , a u c u n pouyéàr d e g u é r * .Ce p o u ­
voir n ' a p p a r t i e n t v r a i m e n t q u ' a u x r e m è d e * , 
fruit d e s r e c h e r c h e s d e s s a v a n t s docteur** 
a n s o p é r a t i o n s d e s c h i r u r g i e n s , 
d é c o u v e r t e s d e sa s c i e n c e ; q u i d " 
g a n i s m e h u m a i n c o n t r e r e m p 
nassadies p r o v e n a n t d e raj>p 
d u s a n g , i l e n e s t u n e d o n * l a e 

taie» Prnk. L e e e x e m p l e s d e 
l e s p i l u l e s P i n k s o n t i 
q u ' o n p u i s s e t r o u v e r p a r m i t 

.'un q u i n ' e n a i t p a n f a i t ' 
l an i . T o u t e f o i s , p o u r tes p 
ra ten t e n c o r e , n o u a al loua 

tfOeateteM. Allasse, resteter en 
Cran ru une de SWi 
e t -Vi la ine ) cer t i f i ca t p r i s s u h a s a r d p a r m i tes 
m i l l i e r s q u e n o n » p o s s é d o n s e t dorrt t a c o m ­
m u n i c a t i o n a u l a c o p i e p e u v e n t ê t r e 
d é e s c h e z M M . G a b ï i n e t Cte, 
de p r e m i è r e c l a s s e , 2 3 , r u e Ek 
OSOB a d r e s s e , te» p i lu l e» P i n k s o n t ear 
a n p r i x d e t r o i s f r ê n e s ulnqusaite km h o t t e e t 
d ix - sept f r ê n e s cinejetento tes sa» t u s t n t r s s v 
c o c o n t r e m a n d a t - p o o t e . • • • • » • • • 

V o i c i l a l e t t re d e M. ABalre . 
n D e p u i s longtemps», j e 

d ' e s t o m a c q u i r e n d a i e n t t r i s t e i 
C e s m a u x d ' e s t o m a c a v a i e n t n ç u r 

ladif c o n t i n u e l a v a i t s u r e x c i t é m o n 
n e r v e u x , a u s s i l a nurt. Je n e p o u r 
le s o m m e i l . J ' a v a i s « B o u t r e d e s i 
d e coeur et d é s b o u r d o n n e m e n t s d'à 
U n e b r o c h u r e m e fu t a l o r s r e m i s » 
v o i s i n , d a n s l a q u e l l e i l y a v a i t des 
b o n s d e g e n s g u é r i s p a r l e s p i l u l e s ; 
m a l a d i e s d o n t j e souf f ra i s . J'ai fa i t 
de c e s p i l u l e s e t m'en , s u i s fort b i e n ' 
J ' a i e o n t i n o é l e t r a i t e s n e n t e t toute» m u . 
f ranoes o n t d i s p a r u p r o g r a s a i v e m e n t ». 

L e s p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t s u i v r e te t r s> 
t e m e n t d e s p i lu l e s P ins i s o n t a s s u r é e s Ce 
p o u v o i r s e l e s p r o c u r e r d a n s toutes tes attai i 
m a c i e s . BsB»»»»aB»»»»»aB»»»»»aB»»»»»»B»1 

0€CIJ?ATI<».Y2ret_ 
k dames, demois et MM. vous, _ _ 
sirs. Rapport GO a 100 fr, psr mots s 
Ecrire k l'Entreprise NDe « A a ~ 
U ) , rue Caulaincourt, P a n s . 

rnm, ' Lma. te. — . e s USS? 

OoHpoai an iiswwmiilita. par 4M o n r i M www^f 

G r a n d r o m a n r é g i o n a l i n é d i t 

par 

Jules de GASTYJNE 

fJPROlSIEME P A R T I » 

P e n d a n t t r o i s q u a r t s d 'heure i l s n e c a s s è ­
r e n t d e b a v a r d e r s u r l e s g r a n d s p a t r o n s , s a r 
t e s c a u s e s d e la débâc l e , l e s c h a n c e s de re­
pr i se d e l'affaire, s u r l e s h i s t o i r e s de G a é t a n 
de M a r i n e s , s u r l a b e a u t é d e G e n e v i è v e . 

F u r a e r o n e n e u t p o u r s o n a r g e n t . 
A u s s i , l o r s q u e l e s j e u n e s g e n s sor t i ren t 

p o u r rejoindre N i c h o n n e U s , poussa- t - i l u s 
s o u p i r d e s o u l a g e m e n t , e t répéta-t- i i l e m o t 
qu'il d i s a i t e n a p e r c e v a n t l a P a r i s i e n n e : 

— Enfin 1 
D i x m i n u t e » â p r e » l e d é p a r t d e s s s v o i s i n s , 

U sor t i t à s o n tour e t s e d i r i g e a v e r s la g a r e . 
Il a v a i t b i e n e s s a y é d e c o n s u l t e r u n indi­

c a t e u r d e s çhemirrs^le fer, a u café , m a i s p o u r 
c o m p r e n d r e « e a i q u e c e s e s t d a n s c e t i n d l c a -
t e e r b e l g e , i l f au t a v o i r fa i t d e s é t u d e s s p é c i a ­
l e s o u ê tre d e v i n de p r o f e s s i o n . 

A la g a r e o n lo i appr i t qu'i l y a v a i t u n tra in 
p o u r B r u g e s k 11 h. fc. 

U at tendi t d a n s u s e b u v e t t e e t prit ce t ra in 
4 e 11 h. 45. .. 

A d e u x h e u r e s p a s s é e s , il r é v e i l l a i t d a n s 
l eur h u m b l e hôtel , P i erre C h a m b o n et A u ­
g u s t e B a r r o i s . 

L e s d e u x h m i s é t a i e n t c o u c h é s d e p u i s m i ­
n u i t I l s a v a i e n t p a s s é d o u z e h e u r e s & courir 
tirages, p a i e s , b a v e s , f éroces , l'osil si m a u ­
v a i s q u e d e s po l i c i ers l e s s u i v a i e n t , c e r t a i n s 
q u e Ces f r a n ç a i s v e n a i e n t a c c o m p l i r q u e l q u e 
i n f â m e m i s s i o n . 

— O n fjeut par l er t 

— O n p e u t p a r l e r T . . 
— N o n 1 TU a s a p p r i s T 
—- O u i 1 A l o r s l e v e z - v é u s ! 
L e forçat #t le m é c a n i c i e n s 'Habil lèrent ft l a 

h â t e , e t d e s c e n d i r e n t d a n s l a rue . 
F u m e r o n l e s e n t r a i n s lo in d e s m a i s o n s , s u r 

la route d 'Ostende , u n e route large , t i-avér-
s a a t u n p a y s t r è s p lat , s a n s a r b r e s , o ù o s 
vo i t , par l e s n u i t s l e s p l u s s o m b r e s , u n h o m ­
m e à c i n q u a n t e m è t r e s . 

— Ici, On p e u t jasp iner , remarqua- t - i l . O u ­
t r e z l e s s s g o u r d e s 1 

Il par la . Il fit le réc i t de s e s d é m a r c h e s , ra­
c o n t a s e » i n q u i é t u d e s , s a g p i g n e , s e s e s p o i r s , 
s o n e s p i o n n a g e et, a r r i v a n t a u pr inc ipa l : 

— V o i c i 1 D e m a i n , o u p lutôt c e so ir ,puisqu' i l 
e s t p r è s d e t r o i s h e u r e s , c e so ir , & Gand, a 
l i eu u s e r é u n i o n s o l e n n e l l e p o u r l iquider l a 
s i t u a t i o n d e l a soc i é t é . L e s i è g e é t a n t t r a n s ­
f éré d a t i s 14 N o r d , b i e n qrre l e s d é p ô t s s u b ­
s i s t e n t e n B e l g i q u e e t m ê m e e n F r a n c e , il e s t 
n é c e s s a i r e d'établ ir l e s n o u v e l l e s b a s e s . J e 
par le b ien , h e i n 1 C'est p a r c e q u e j e r é p è t e l e s 
m o t s d e s c o m m i s . A cette r é u n i o n , G a é t a n d e 
M a r i n e s a s s i s t e r a . 

— S u r I B e s t à G a n d d e p u i s c e m a t i n — 
h i e r m a l i n . C o m m e il s e sa i t t r a q u é p a r t r o i s 
ga i l l ard» qui le t u e r o n t c o m m e u n lapin d a n s 
s o n gtte, il e s t a l l é p a s s e r d e u x j o u r s d a n s u n e 

. m a i s o n d e retrai te que l e s J é s u i t e s , — i tata-
l r y U e m e n t i l s e n é ta ient , c e u x - l à ! — que l e s 

J é s u i t e s ont à q u a t r e k i l o m è t r e s d e Gand . Ça 
s 'appel le Sa int -Miche l . U n e e s p è c e d 'hospice 
p o u r v i e u x c u r é s . 11 e s t l é I ce G a é t a n ! Il e n 
sort ira p o u r v e n i r à la r é u n t o n f u i a u r a lnta, 
é o n z e s a u r a s d e l a nui t , d a n s u n e n d r o i t q u e 
je n e c o n n a i s p a s ! 

•— C e s t e m b ê t a n t ? 
— Ça fait i I l s n ' en o n t pa» p a t | é , je n e p o u ­

v a i s p a s leur d e m a n d e r 1 E t G a é t a n rentrera 
le so ir m ê m e à s a tesuitièr», parce qu'il do i t 
part ir l e l e n d e m a i n m a t i n a v e a t r o i s a u t r e s 
vob i scura . D o n c n o u s s e r o n s S U T l a r o u t e qui 
v a de G a n d à l a t u r a e s a c r é e e t n o u s e s tour -
b i r o n s le b o n h o m m e . 

B a r i o f s s e r r a la m a i n d s s o n a m i . C h a m ­
b o n l ' e m b r a s s a . . 

— Mon v i e u x , l u e s p l u s m a l i n que n o u s I 
C'est g r a c è ft toi 

— O h I n'en jetez p l u s ! AfTatTe d e v e i n e ! 
Enfin, v o i l é 1 Cette fo is , il n'y a p a s de r a i s o n 
p o u r que ç a craque,- L a nui t . R o u t e d é s e r t e . 
N o u s t ro i s . S i é pfsdi fardé ! S i e n vo i ture , 
a r r ê t o n s c o c h e r e t l e c o u p d u l a p i n . P e u t p a s 
r a t e r ! mena 

— Ca n e ratera p a s l 
— Ouf ! U éta i t temps ! J 'en s e r a i s d e v e n u 

fôu l . . . S a n s c o m p t e r qu 'on s e t i r era d e s p i e d s 
s a n s r i s q u e r d'être arrê té . I l s s a u r o n t b i e n 
qui a é t r a n g l é l e u r a s s o c i é , m a i s i l s n o s e r o n t 
p a s s e plaindre'. ' . _ . 

—• Fumerot tr t u e s u n g r a n d h o m m e i 
— A o u i l e d i t e a - v o u s 1 . - -
J u s q u ' a u m a t i n o n p r é p a r a le c o u p s u p r ê ­

m e , ce t te p r e m i è s e v e n g e a n c e q u i d o n n e d u 
c o u r a g e s i x v a i n c u s , e t m o n t r e l eur s o r t a u x 
v a i n q u e u r s d e te v e i l l e . . 

A u x p r e m i è r e s l u e u r a d u jour u n t ra in con­
d u i s i t l e s t ro i s a m i » a é j e n d . 

L à i l s s e r e n s e i g n è r e n t e t a p p r i r e n t q u d 
e x i s t a i t u n e gnsrson d e re tra i ta s o u s l e patro­
n a g e d e St -Miche l , s i t u é e & u n e l i eue d e G a n d 

l e t a p p a r t e n a n t a u x J é s u i t e s . 
v B s V y r e n d i r e n t a p ied , p o u r e x a m i n e r l e s 

" e u x . , , . . 
Le c h e m i n était a s s e z étroit , p e u fréquenté , 

t r a v e r s a n t un pet i t b o i s , m a i s , k part ce la , 
piaf e t s a n s bordure d 'arbres , o u k p e u p r è s . 

— N o u s n o u s t i e n d r o n s d a n s l e bo i s , p r o ­
p o s a C h a m b o n . . . 

— N o n , fltiBarrois. Il e s t trop p r è s de l a 
vil le; Peut-ê tre a c c o m p a g n e r a - t - o n G a é t a n 
j u s q u e la . V e r s l a c a m p a g n e , la route e s t s i 
pais ib le , q u ' U n e s e . m é f l e r a p a s . N o u s n o u s 
c a c h e r o n s d a n s le f o s s é , o u b i e n a p l a t i s p a r 
l e s c h a m p s , n o u s r e d r e s s a n t tous t r o i s l o r s ­
qu'il s e r a proche . 

— Oui , oui . . . 
U s cho i s i rent l ' e n d r o i t A u d é t o u r d u c h e ­

min , u n v i e u x . saule , d e s p l a n t e s g e l é e s e t 
grê les , qu i deva ient , d a n s l 'ombre , p r é s e n t e r 
u n foui l lU suffisant p o u r abr i t er q u e l q u u s -
P a s u n e m a i s o n a c inq c e n t s m è t r e s . 

— P a r i a i t 1 d i t F u m e r o n . N o u s U-ois ,biea ar­
m é s e t r é s o l u e , a r r ê t e r i o n s d i x G a é t a n . 

— P e u t - ê t r e seront- i l s d o u z e , r é p l i q u a B a r -
rois. E n tous cas , c e s e r a l a b a t a i l l e l O u Je 
l a i s s e m a p e a u ici ,ou je v e r r a i G a é t a n é t e n d u 
raide, r o u t e n t s o u s m o n p ied t 

Tout b i e n d i sposé , i l s r e g a g n è r e n t u n fau­
b o u r g de l a v i l l» e t d é j e u n è r e n t d a n s u n e ta­
verne d 'ouvriers . 

F u m e r o n cacha s e s b i j o u x , l e s d e u x a u t r e s 
ave tent l 'air d'oSvriers e n d i m a n c h é s . 

Le temps s e traîna l e n t e m e n t . P o u r t a n t la 
nui t tomba ; les r u e s s e firent m o r n e s , l a 
b r u m e e e fit g l a i é e . . _ 

I l s d î n è r e n t , f r i rent d u c a l é , f u m è r e n t e n 
b u v a n t 

A o n z e heur ta i l s s e d i r i g è r e n t v e r s 1 e n ­
droit cho i s i . 

U s e fa l la i t p i s y arr iver t rop tôt ; q u e l q u e 
peu f r é q u e n t é t u e fut l e c h e n u s , il suf f i sa i t 
d'un p a s s a n t p j u r aver t i r l e s p è r e s q u e t ro i s 

tan sur s e s g a , f e a 
Les c o m m i s j a v a i e n t d o n n é o n z e h e u r e s 

c o m m e d é b u t de l a r é u n i o n , t l fa l la i t c o m p t e r ' 
q u e l ' a s s a s s i n d e M a d e l e i n e n e p a s s e r a i t p a s 
a v a n t m i n u i t 

E n effet, m i n u i t , e t l a d e m i e , e t u n e h e u r e 
f u r e n t m a r q u é s s u r l a m o n t r e d e F u m e r o n , 
s a n s q u e r i e n t roub lâ t le s i l e n c e d e l a n u i t . 

U s c o m m e n ç a i e n t m ê m e & douter , l o r s ­
qu' i ls r e c o n n u r e n t le brui t d 'un g r o u p e , de 
c i n q o u s i x p e r s o n n e s s ' a v a n ç o n t v e r s e u * . 

— U v a fal loir l i v r e r bata i l l e ! dit B a r r o i s . 
— T a n t m i e u x ! répondi t l e p è r e d e G e n e ­

v i è v e e n s e p r é p a r a n t . 
U s é t a i e n t tous t r o i s a c c r o u p i s , u n d e r ­

r i ère le s a u l e , l e s d e u x a s t r e s d e r r i è r e te 
petit ta i l l i s d e s p l a n t e s g e l é e s . 

— I l s r e t o u r n e n t v e r s l a v iUe, g r o m m e l a 
F u m e r o n . 

— M i s è r e d e D i e u 1 fit B a r r o i s , i l s s e d o u ­
t e n t qu'on l e s a t tend . 

E n s e m b l e i l s t e n d a i e n t l 'oreil le . E n f i n 
C h a m b o n c o m p r i t : 

—. Chut 1 G a é t a n v i e n t ! seu l . O n l 'a a c c o m ­
p a g n é jusqu 'au bo i s . A p r é s e n t i l n e s e m é f i e 
p l u s . Chut ! j ' e n t e n d s s o n s a s 1 

B i e n t ô t o n r e c o n n u t l a j u s t e s s e d e ce t t e 
o b s e r v a t i o n . 

L e brui t d e l a t r o u p e a v a i t c e s s é , m a i s o n 
d i s t i n g u a i t le p a s c a d e n c é d 'un v o y a g e u r q u i 
s e hâta i t , s e s s o u l i e r s t a p a n t s u r l a t e r r e dur ­
c i e p a r la g e l é e . 

C'était b i e n Gstétan d e M a r i n e s . I l s ' a v a n ­
ç a i t v e r s s e s t r o i s e n n e m i s , a v e c s a d é m a r ­
c h e m a l équ i l ibrée , s e s é p a u l e s tes p e u v o û ­
t é e s , s e s b r a s m a i g r e s s e b a l a n o u n t 

S e s a d v e r s a i r e s le c o n n a i s s a i e n t t rop p o u r 
g a r d e r u n d o u t e d è s qu'i l» tarent ce t t e s i l ­
houe t te falotte . 

U s s e r r è r e n t p l u s fort l a c r o s s e d e l e u r s 
a r m e s , r e t e n a n t l eur r e s p i r a t i o n 

Enf in G a é t a n Se t r o u v a sAiprès d u s a u l e qui 
m a r q u a i t l e tournant d u c h e m i n . 

L é u n e f o r m e n o i r e s e d r e s s a d e v a n t lui e t . 
u n e m a i n d'ac ier s 'abafAt s u r s o n ê o a u t e . l i f t 

c h a n c e l a s o u s l e c o u p , e t o u v r a n t l a b o u c h a 
p o u r a p p e l e r a u s e c o u r s l e s c o m p a g n o n s q u i 
é t a i e n t peut -ê t re e n c o r e a p o r t é e d e e s ' « s i x . 
l o r s q u e d e u x m a i n s p a s s é e s p a r d teusère sel 
t ê t e l a i firent u n b â i l l o n . 

D ' a b o r d U n e c o m p r i t p s s tant l ' a t taque fui 
s o u d a i n e - . 

M a i s i l n e l u i fa l lu t p a s l o n g t e m p s B O S J S W I 
c o n n a î t r e s e s a g r e s s e u r s . 

A l o r s i l s e v i t p e r d u . 
— L e m o u c h o i r I F u m e r o n 1 c o m m a n d a H 

v o i x d e B a r r o i s . 
L e P a r i s i e n a v a i t p r é p a r é cm l a r g e m o u ­

c h o i r à c a r r e a u x qui r e m p l a ç a l e s m a i n » 
d ' A u g u s t e d a n s l eur f o n c t i o n d a b a i l l o n . 

— C'est ç a ! E t m a i n t e n a n t , porton»-*» od) 
v o u s s a v e z . 

U» a v a i e n t c h o i s i , l e m a t i n , u n « e i n d d 
c h a m p v o i s i n . L e c o i n , b o r d é d ' u n f o s e s o d 
p o u s s a i e n t d e h a u t e s h e r b e s a a u a t i q j t e s , 
c o m p t a i t l e s r a r e s a r b r i s s e a u x d e l à p l a i n e , 

A l'abri d s c e s a b r i s s e s u x , m o r t e s o u s ta 
b i s e d ' h i v e r m a i s d o n t l e s b r a n c h e s snobe» 
v ê t r é e s f o r m a i e n t u n o b s t a c l e suf f i sant , od 
terminerait l ' a v e n t u r e . 

F u r a e r o n t e n a n t l e s é p a u l e s e t l e s d e u x au» 
1res l é s p i e d s e t l e e m a i n s , o n p o r t a O e e t s d 
v e r s l e l i eu d e s o n e x é c u t i o n . 

A u n m o m e n t , s o n b â i l l o n tomba e t i l p a l 
c r i e r • 

A u s e c o u r s 1 
M a t e a u s s i t ô t l e s a u t r e s s e p r é c i p f l s m s t , 

lui s a i s i r e n t l a g o r g e , lui r e p l a c è r e n t l e mon* 
c h o i r s u r l a b o u c h e , s e r r a n t a l e taira ss igtaerj 

Q u a n d i l s e u r e n t d é p o s é te c o r p s s o u s l'a» 
br i d e s a r b u s t e s e t d e s r o s e a u x , A u g u s t e ad 
p e n c h a p o u r d i r e i» 


